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Chapitre 1
Skylar Belle avait toujours détesté qu’on l’ignore délibérément, surtout quand s’il s’agissait d’un homme.
En particulier de cet homme-là.
Donc il n’était pas question qu’elle supporte un jour de plus la grossièreté de cet individu chez elle.
Résolue à résoudre le problème immédiatement, elle lança d’une voix haute et claire où perçait de la colère :
— Cet ex-détenu doit s’en aller.
Ses paroles tombèrent dans le silence.
Un silence de plomb.
Sa sœur aînée, Caitlyn, restait figée sur son siège, la main sur son ventre, avec, sur le visage, un air de béatitude idiote qu’elle ne lui connaissait pas, expression totalement déplacée chez une femme aussi responsable et autoritaire que Caitlyn. Mais, d’après ce que Skylar en savait, apprendre que l’on était enceinte pouvait produire cet effet-là.
Son autre sœur, Madison, sa petite fille de quatre mois appuyée sur son épaule, attendait non moins béatement que cette dernière fasse son rot en lui tapotant le dos ou en la picorant de baisers. Ce qui était encore plus lamentable. Totalement absorbée par le nourrisson, Madison ne semblait même pas s’apercevoir de sa présence. Alors, quant à lui demander ce qu’elle venait de dire, Skylar n’y songeait même pas.
Apparemment, aucune de ses deux sœurs n’avait entendu un mot de ce qu’elle venait de dire.
Exaspérée, elle s’agita nerveusement dans son fauteuil, faisant grincer les lattes du parquet de chêne.
Vu leur état de profond abrutissement, il aurait fallu tirer au canon ou faire exploser une bombe pour les faire redescendre sur terre.
— Elle dort, murmura Madison. Je vais la coucher. Ensuite, on pourra discuter. Skylar, tu disais quelque chose ? C’est au sujet du ranch ?
— Oui, et j’apprécierais que vous me prêtiez un minimum d’attention. Si ce n’est trop vous demander.
Les trois jeunes femmes étaient réunies dans le bureau du High Five pour leur réunion mensuelle de gestion du ranch. Ou plutôt, elles s’efforçaient de tenir leur réunion.
— Je n’arrive pas à imaginer qu’un petit être est en train de se développer là-dedans, déclara Caitlyn, le nez baissé sur son ventre, dès que Madison fut sortie.
Skylar soupira et scruta sa sœur aînée avec pitié. Alors que le ranch avait toujours été la priorité absolue de Caitlyn, voilà qu’elle n’arrivait même plus à paraître intéressée par sa bonne marche. C’était désespérant.
— Je n’aurais jamais cru que la grossesse te rendrait aussi… aussi nunuche, tiens ! laissa-t-elle tomber.
— C’est que l’on est tellement heureux, Judd et moi, répliqua Caitlyn en levant sur elle des yeux brillants.
— Je m’en réjouis pour vous, mais est-ce que l’on pourrait enfin discuter sérieusement des affaires du ranch ?
— Bien sûr, mais on doit attendre Maddie, répondit son aînée, sans se départir de son sourire béat. Elle est occupée avec Val. Et nous qui croyions qu’elle n’aurait jamais d’enfant ! Or voilà qu’elle en a trois. C’est magnifique, non ?
— Merveilleux, oui.
A la suite d’un cancer, on avait annoncé à Madison qu’elle était devenue stérile. Et puis elle avait rencontré Walker, un père de trois enfants, ayant grand besoin d’une épouse, et ils étaient tombés profondément amoureux l’un de l’autre.
Skylar était ravie que Madison ait rencontré le grand amour de sa vie, et surtout qu’elle puisse assouvir son désir d’enfants. Sa douce et tendre sœur était faite pour une vie de famille épanouie et équilibrée.
Elle était tout aussi ravie qu’après avoir rompu ses fiançailles avec Judd Calhoun, un rancher voisin, quatorze ans auparavant, Caitlyn ait réglé son problème avec ce dernier, et que cela se soit terminé par un mariage.
Mais après ce mariage, Caitlyn, qui avait repris le High Five à la mort de leur père, était allée s’installer au Southern Cross, le ranch de Judd.
Avant d’épouser Walker, c’est Madison qui avait repris les rênes du High Five. Puis Skylar avait pris la relève et était venue s’installer au ranch avec sa fille de quatre ans, Kira.
Dane Belle, leur père, avait épousé trois femmes. La mère de Caitlyn était morte en couches, et seule Caitlyn avait grandi sur le ranch. La mère de Madison et celle de Skylar avaient divorcé de Dane Belle très rapidement et avaient quitté le domaine, emmenant leur fille avec elle. Ces dernières ne revenaient au ranch qu’aux vacances, ce qui avait permis aux trois sœurs de ne pas être de parfaites étrangères les unes pour les autres. A sa mort, Dane avait légué le High Five à ses trois filles, avec le souhait secret que le ranch reste dans la famille.
Mais la vie prenait des chemins qui n’étaient pas toujours tracés d’avance parfois.
A présent, la responsabilité du High Five reposait entièrement sur les épaules de Skylar et la jeune femme prenait son engagement très au sérieux. Et c’était loin d’être évident. Elevée par une mère qui rencontrait bien trop souvent l’homme de sa vie, elle avait conjugué sous toutes ses formes le verbe « déménager ».
Mais cela ne l’empêchait pas de vouloir assumer sa part du contrat.
— Nous sommes toutes préoccupées par nos enfants, mais nous avons aussi un ranch à gérer, reprit-elle, très sérieusement.
— Oh… Est-ce que la petite peste serait devenue responsable ? lança Caitlyn, moqueuse, en haussant un sourcil.
Skylar grinça des dents en entendant ce surnom qu’elle détestait… tout en étant obligée d’admettre qu’il n’était pas dénué de fondement : quand l’occasion se présentait, elle pouvait se montrer odieuse.
— Responsable, je l’ai toujours été, répliqua-t-elle, en retenant une réplique acerbe.
— Bien sûr…
— Excusez-moi d’avoir été si longue, déclara Madison en se glissant dans la pièce. Georgie s’était noué la couverture du bébé autour du cou pour se déguiser en Spiderman, et il se préparait à sauter du dossier du canapé avec Kira.
Horrifiée, Skylar sauta brusquement sur ses pieds.
— Est-ce qu’elle…
— Ta fille n’a rien, la rassura Madison en lui faisant signe de se rasseoir. J’ai eu une sérieuse discussion avec Georgie et, crois-moi, il n’est pas près de recommencer.
— Toi ? Tu es incapable de sermonner quelqu’un sérieusement. Je préférerais…
— Georgie ne désobéira pas, affirma catégoriquement Madison. Grand-mère et Etta le surveillent. Bon, alors, de quoi voulais-tu nous parler ?
A moitié rassurée, Skylar se réinstalla dans son fauteuil. Elles allaient enfin pouvoir discuter du problème qui la préoccupait.
— Eh bien je voudrais que…
— Oh zut ! s’exclama Madison, en regardant son épaule. Je suis couverte de lait.
Frustrée, Skylar résista à l’envie de se taper la tête sur le bureau. A la place, elle ouvrit un tiroir et jeta à sa sœur une boîte de Kleenex en lançant :
— En plus, tu embaumes !
— Oui, le lait caillé est mon parfum du moment, répliqua Madison sur un ton penaud en s’emparant de la boîte. Par bonheur, Walker l’adore.
— Tu as de la chance, intervint Caitlyn.
— Est-ce que vous pourriez m’écouter à la fin ! s’exclama Skylar, excédée, en tapant dans ses mains. Nous devons parler du High Five.
— Cela fait une demi-heure que je suis là et rien n’a encore été dit, fit remarquer Caitlyn en soupirant.
— C’est parce que tu ne m’écoutes pas ! s’emporta Skylar. Tu flottes sur ton petit nuage, et le reste autour de toi n’existe pas !
Comme ses sœurs la fixaient, médusées, elle en profita pour s’engouffrer dans la brèche et dire ce qu’elle avait à dire :
— Après avoir subi un cyclone et un incendie, le High Five a finalement repris le dessus. Je crois que c’est ce que papa souhaitait. Il voulait que nous prenions conscience de la valeur de notre héritage et que nous luttions ensemble pour le faire fructifier. C’est dans ce but qu’il a rajouté la clause ridicule de son testament qui exigeait que nous vendions le ranch à Judd, si, au bout de six mois, le ranch restait déficitaire.
— Papa se doutait bien que je me débattrais comme un beau diable pour éviter ça, laissa tomber Caitlyn. Il savait qu’en nous dressant l’un contre l’autre, Judd et moi, nous retomberions amoureux.
— Eh bien, son plan a réussi au-delà de ses espérances, conclut Madison en essuyant son chemisier. Même s’il nous a laissé le ranch croulant sous ses dettes de jeu, il savait que l’on s’unirait pour le sauver et le remettre à flot.
— C’est quand même amusant que papa, qui nous a pourries gâtées et répétait sans cesse que l’on ne s’en sortirait pas sans un mari pour s’occuper de nous, ait risqué le plus gros coup de poker de sa vie en pariant sur ses filles et sur leur capacité à sauver le High Five, déclara Caitlyn avec un regard entendu.
Sa réflexion les plongea toutes les trois dans un profond silence, chacune repensant avec émotion à leur relation avec leur père.
Skylar, ne voulant pas que le sujet dérape sur les souvenirs de famille, reprit rapidement la parole :
— Comme je le disais, le ranch recommence à faire des bénéfices, et j’espère bien que cela va continuer. Mais je ne pourrai pas y arriver avec Cooper Yates comme régisseur. Il faut qu’il s’en aille. Cela fait trop longtemps que je supporte son insolence à mon égard.
— Je ne comprends pas pourquoi tu ne peux pas t’entendre avec Cooper, fit remarquer Madison.
— C’est comme ça. Et comme c’est moi qui dirige ce ranch, je veux…
— Tu n’es qu’une actionnaire minoritaire, lui rappela Caitlyn.
— Quand Maddie s’est mariée, j’ai accepté de reprendre le ranch en main, rétorqua Skylar, vexée. Et ce n’est pas vraiment ma spécialité. Mais je n’y arriverai jamais avec un type qui m’ignore superbement et se fiche de mes directives.
Madison et Caitlyn échangèrent un regard furtif, leur habituel regard complice qui irritait toujours Skylar au plus haut point ; cela lui donnait l’impression d’être laissée de côté.
— La ligne rouge, c’est que Cooper reste, décréta Caitlyn en se levant. Le ranch ne survivrait pas sans ses compétences. De plus, il travaille entre quatorze et seize heures par jour sans réclamer d’heures supplémentaires. Il est totalement dévoué au High Five. Conclusion : je ne saurais trop te conseiller d’apprendre à t’entendre avec lui.
— Tu n’as pas le droit de décider ça toute seule ! protesta Skylar en se levant vivement.
— Je vote comme Cait, intervint Madison d’une voix douce. Cooper reste.
— J’ai une fille, argumenta Skylar en repoussant ses boucles rousses derrière ses oreilles. Vous pourriez en tenir compte. Je refuse que Kira soit en contact avec un ex-détenu.
— Tu sais très bien que cette accusation était un coup monté et que Cooper n’a jamais empoisonné ces chevaux, répliqua Caitlyn en prenant son sac. Toutes les charges contre lui ont été abandonnées. Alors, qu’est-ce qui ne te plaît pas dans cette histoire ?
— Non, toutes les charges n’ont pas été abandonnées, répliqua Skylar. Cooper a failli battre à mort l’homme qui l’avait piégé. Il est toujours sous le coup d’une mise à l’épreuve. Je ne veux pas qu’un individu aussi violent tourne autour de ma fille.
— Pour ma part, je lui confierais mes enfants les yeux fermés, déclara Madison. J’ai travaillé avec lui. C’est un homme bon qui a seulement traversé une mauvaise passe. Tu devrais un peu le regarder d’un autre œil.
— Je n’arrive pas à y croire ! s’exclama Skylar, stupéfaite. Je vous demande votre aide et tout ce que vous trouvez à me dire, c’est de m’arranger avec lui !
— Exactement, conclut Caitlyn en regardant sa montre. Et maintenant, il faut que je me sauve. Judd a convoqué un décorateur pour nous donner des idées pour la nursery. Comme si j’avais besoin d’inspiration ! Enfin, que voulez-vous ? Je suis une épouse modèle, alors je coopère et tolère ses lubies, ironisa-t-elle en enfilant la bandoulière de son sac.
— Bien. Si le High Five ne peut se passer de Cooper, il pourra peut-être se passer de moi ! déclara Skylar à bout de patience. Je vais faire mes bagages et m’en aller. C’est ma ligne rouge à moi, conclut-elle avec un regard meurtrier en direction de Caitlyn.
— Je te reconnais bien là, répliqua Caitlyn. Il faut toujours que l’on en passe par tes quatre volontés.
— Cela n’a rien à voir avec ce que je veux ! s’indigna Skylar. Je ne peux pas travailler avec ce type. C’est tout !
— Très bien ! s’écria Caitlyn. Alors si c’est comme ça, va-t’en ! Je reprends la direction du ranch !
— Cait ! s’exclama Madison. Voyons, tu ne peux pas faire ça. Tu attends un bébé.
— Et alors ? Ce n’est pas une maladie. Puisque Sky est entêtée comme une mule, je ne vois pas d’autre solution. Je vais reprendre le ranch en main.
— Cait, il y a peut-être…, murmura Madison, qui s’interrompit aussitôt en voyant leur grand-mère entrer dans la pièce.
Dorothea Belle avait coiffé sa magnifique chevelure d’un blanc de neige en un chignon bas sur la nuque et, dans son pantalon beige et son chemisier coloré, elle faisait beaucoup plus jeune que ses soixante-dix-sept ans. Cette femme à la beauté sans âge avait une douceur fragile et une classe qui avait toujours terriblement impressionné Skylar. Même en pantalon, sa grand-mère arborait ses perles.
Ayant reçu l’éducation raffinée du Sud, Dorothea s’était à son tour employée à inculquer ce savoir-vivre si particulier à ses petites-filles. Même si elle avait en partie échoué dans sa tâche, les trois sœurs étaient imprégnées de ses conceptions sur la vie, sur les femmes et le rôle qui leur était dévolu, et elles la respectaient assez pour éviter de la heurter.
— Qui doit partir et qui doit revenir ? demanda Dorothea.
Madison alla enlacer sa grand-mère.
— Je t’y prends à écouter aux portes, la tança-t-elle affectueusement.
— Pas du tout ! protesta Dorothea, choquée. Une vraie dame ne ferait jamais une chose pareille.
— Alors comment as-tu entendu ? répliqua Madison pour la taquiner.
— Il se trouve que je ne suis pas encore sourde et que tes sœurs sont dotées de voix de stentor. Qu’est-ce que c’est que cette absurdité à propos de ton retour à High Five, Caitlyn ?
Caitlyn se contenta de fusiller Skylar du regard et ne répondit pas.
— Skylar ? demanda alors Dorothea.
Skylar marmonna un vague « Rien, rien », et rassembla quelques papiers sur le bureau.
— Bon. Puisque tes sœurs ont perdu leur langue, dis-moi, toi, de quoi il retourne, ordonna Dorothea en tapotant la main de Madison.
— Sky n’est pas à l’aise avec Cooper et refuse de travailler avec lui, répondit Madison le plus simplement du monde.
— Comment ? s’exclama Dorothea. Mais c’est absurde ! Cooper est un jeune homme délicieux et bien élevé.
— C’est ce que l’on essaie d’expliquer à Sky, dit Madison, mais elle ressent les choses différemment. Alors nous devons respecter ses sentiments. Et c’est pourquoi Cait a proposé de la remplacer.
— Il est hors de question que tu reviennes travailler au High Five, Caitlyn, décréta Dorothea sur un ton sans réplique. Tu as une famille, un foyer, un bébé à naître, et ta place n’est pas ici, à la tête du ranch. Pas plus que toi, ma chérie, ajouta-t-elle en tapotant de nouveau la main de Madison. Retournez auprès de vos maris. Sky et moi, nous allons arranger ça. Et au pire, je me sens tout à fait capable de reprendre les rênes.
Les trois sœurs échangèrent un regard horrifié.
— Je vais te tuer…, murmura Caitlyn en fusillant Skylar du regard.
— Je t’ai entendue, Caitlyn, la réprimanda Dorothea.
— Grand-mère, écoute…
— Ma chérie, rentre chez toi, lui ordonna sa grand-mère en coupant court à ses protestations. C’est là qu’est ta place.
— Mais tu ne peux pas diriger le ranch ! protesta Caitlyn.
— Ah bon ! C’est ce que tu crois ? répliqua cette dernière en se redressant. Tu ne me fais donc aucune confiance ?
Madison, endossant son éternel rôle de pacificatrice, intervint aussitôt :
— Grand-mère, Cait n’a jamais voulu dire ça.
— Alors, c’est parfait, conclut Dorothea. Skylar et moi allons discuter du problème, et nous vous ferons part de nos conclusions. Au revoir, mes chéries.
— Sky, je vais te tuer, marmonna de nouveau Caitlyn en se dirigeant vers la porte, suivie de Madison, visiblement inquiète.
Skylar les regarda partir avec une certaine angoisse. Elle avait beau leur en vouloir à mort, elle redoutait de se retrouver seule avec sa grand-mère. La vieille dame allait fondre sur elle, comme un busard sur une charogne, et révéler au grand jour toutes les émotions, les angoisses et les peurs qu’elle dissimulait.
— A présent, jeune fille, quel est le problème ? reprit sa grand-mère, après s’être installée, raide comme la justice, sur la chaise abandonnée par Madison.
Oh, mon Dieu ! Quand sa grand-mère s’asseyait toute droite, les mains sur les genoux, comme une vraie dame du Sud, et qu’elle vous donnait du « jeune fille », vous étiez dans de beaux draps… Mais Skylar n’était plus une gamine ni une adolescente. A présent, elle était adulte, et tout à fait capable de tenir tête à sa grand-mère.
Enfin, rien n’était moins sûr…
— Grand-mère…, commença-t-elle, en s’efforçant de maîtriser sa nervosité.
— Donc nous sommes d’accord, la coupa sa grand-mère. Il est hors de question que tu quittes le High Five. Kira adore le ranch et tu ne peux pas continuer à déraciner cette petite sans cesse. Elle a besoin de stabilité. D’ailleurs, il serait aussi grand temps que tu affrontes les parents de Todd, mais ça, c’est une autre histoire. Le problème qui nous occupe ici, c’est Cooper.
Pour une fois, Skylar préférait également parler de Cooper que de Todd Spencer, l’ignoble individu qui avait piétiné son amour comme une serpillière, mais qui avait eu le bon goût, lui, de disparaître de sa vie. Ses parents, en revanche, après avoir appris l’existence de Kira, avaient exigé un test de paternité dans l’espoir d’obtenir la garde de leur petite-fille. Depuis, Skylar avait déménagé un nombre incalculable de fois, refusant de laisser les riches et puissants Spencer lui prendre sa fille.
Elle s’efforça de chasser les parents de Todd de son esprit.
— Cooper ne m’aime pas et je suis loin d’être folle de lui, expliqua-t-elle. Comment veux-tu que l’on travaille ensemble dans de bonnes conditions ?
— Qu’est-ce qui te fait croire que ce garçon ne t’aime pas ?
— Il m’évite. Il refuse de me parler. Pire, quand je m’adresse à lui, il m’ignore ! Et il ne faut surtout pas que je m’avise de lui donner un ordre quelconque !
— Bon, c’est simplement un petit manque d’éducation.
Skylar sursauta. Elle rêvait ! Sa grand-mère était du côté de Cooper.
— Je te ferai remarquer, ma chérie, que tu ne te conduis pas mieux avec lui, ajouta la vieille dame. A cause de toi et de ton intolérance, Cooper ne peut même plus partager nos repas comme il l’avait toujours fait jusqu’à présent. Je croyais t’avoir mieux élevée. Si être actionnaire du ranch te procure certains droits, ce genre d’abus n’en fait pas partie.
— Grand-mère, je…
Skylar se tut, honteuse. Sa grand-mère venait de la remettre à sa place et de souligner une réalité qui lui serra le cœur : une fois de plus, elle l’avait déçue.
Avec son père, sa grand-mère avait constitué le seul pôle de stabilité qu’elle ait jamais connu. Les décevoir avait toujours ébranlé sa fierté et sa confiance en elle. Comme en ce moment.
— Cependant, il n’est pas acceptable que ma petite-fille soit traitée de la sorte, conclut Dorothea en se levant lentement de sa chaise. Aussi, je vais parler à Cooper.
Submergée par la honte, Sky prit soudain conscience de la triste réalité. Depuis quand avait-elle besoin que quelqu’un règle ses problèmes ? Il était grand temps d’arrêter de se conduire en gamine et de commencer à diriger ce ranch avec autorité, comme avaient su le faire ses sœurs.
Elle se redressa avec assurance et arrêta sa grand-mère à la porte.
— Non, grand-mère, c’est moi qui parlerai à Cooper. Et cette fois, il ne pourra pas m’ignorer.
— Enfin ! Je me demandais où était passée ton âme de battante ! s’exclama sa grand-mère en tapotant ses rangs de perles du bout des doigts.
— Un bref moment d’égarement.
— Ma chérie, j’aimerais que tu donnes sa chance à Cooper. Le High Five ne peut pas se permettre de le perdre.
— C’est aussi l’avis de Cait.
— Bon, alors, assez parlé ! Sois une grande fille, retrousse tes manches et règle le problème… à la manière des Belle !
Skylar éclata de rire.
— Grand-mère, tu me répètes cette foutue phrase depuis que je suis petite et je n’ai toujours pas compris ce que tu voulais dire.
— Tu en saisis le sens ? C’est le principal. Et abstiens-toi désormais de jurer, s’il te plaît.
— A vos ordres, répliqua Skylar en enveloppant tendrement les maigres épaules de sa grand-mère.
— La question est réglée, alors ? Je te remercie, ma chérie. J’avoue que je ne me voyais pas du tout reprendre le ranch en main demain matin.
Skylar scruta longuement sa grand-mère.
— Tu n’as jamais eu l’intention de reprendre le collier, n’est-ce pas ? En fait, tu m’as manipulée comme une marionnette. Tu savais très bien qu’en me faisant toucher du doigt mon égoïsme, tu arriverais à me fléchir.
— Tous les moyens sont bons, non ? éluda sa grand-mère avec un haussement d’épaules.
— Maman, maman ! s’écria Kira en déboulant dans la pièce, suivie par Etta, la gouvernante du ranch.
Avant que la fillette ait pu rejoindre sa mère, elle trébucha et s’écroula sur le plancher, se mettant aussitôt à hurler.
Affolée, Skylar s’empressa de la prendre dans ses bras.
« Ne lui demande pas si elle a mal. Ne fais pas ça. »
Kira, malgré son jeune âge, était atteinte d’arthrite rhumatoïde, et le médecin lui avait bien recommandé de ne pas lui demander sans arrêt si elle souffrait. Cela n’aurait fait que la rendre douillette et accentuer la conscience de son handicap. Skylar savait que sa fille était assez grande pour dire si elle avait mal, ce qui ne l’empêchait pas de s’inquiéter continuellement.
Comme les cris de sa fille ne se calmaient pas, elle lui caressa le dos.
— Tout va bien, mon trésor. Chut ! Maman est là.
La petite fille releva la tête et s’essuya les yeux.
— Je suis tombée.
— Ah oui, ça, tu as fait une sacrée chute, lui dit Skylar en l’embrassant. Une sacrée grande chute.
Kira tombait régulièrement. Le médecin avait beau dire que c’était normal, Skylar ne trouvait rien de normal à voir son enfant tomber sans arrêt, et cette situation la mettait au supplice.
— Qu’est-ce que tu dirais d’une bonne sieste, mon cœur ? lui demanda-t-elle.
— Est-ce que Georgie va revenir ? demanda Kira, dont les pleurs avaient cessé.
— Pas aujourd’hui, mon trésor.
— Je veux jouer avec Georgie.
— Peut-être demain.
— Après ta sieste, on mangera un bon gâteau au chocolat, déclara Dorothea en embrassant tendrement la fillette. Je t’aime, ma chérie.
— Moi aussi, répliqua Kira en reposant la tête sur l’épaule de sa mère.
Aussitôt, Skylar sentit se réveiller en elle un puissant instinct maternel, sentiment qu’elle avait pensé ne jamais connaître. Et pourtant… A la seconde où elle avait tenu son bébé dans ses bras, elle s’était sentie métamorphosée. Kira était sans défense, elle dépendait totalement d’elle. C’était la première fois que la jeune femme se sentait totalement responsable de quelqu’un. Au début, si elle avait considéré cette responsabilité comme une charge écrasante, à présent, elle trouvait cela tout naturel.
Elle caressa la chevelure rousse de sa fille, identique à la sienne, tout comme ses yeux pervenche. On trouvait peu de traces de Todd chez la fillette, et c’était tant mieux !
Lentement, Skylar gravit l’escalier en direction de leur chambre. Kira avait l’âge de dormir seule, mais elle avait peur de ne pas l’entendre si elle la réclamait durant la nuit.
De toute façon, Skylar ne partageait son lit avec personne. Et cette situation n’était pas près de changer.
*
*     *
Un nœud à l’estomac, Cooper observa le départ de Caitlyn et Madison. Quand leurs voitures eurent disparu, il se dirigea vers l’écurie, les mâchoires serrées. La rouquine avait convoqué une réunion de famille et il savait exactement ce qu’elle manigançait : elle voulait se débarrasser de lui.
Il connaissait bien Caitlyn et Madison, et savait qu’elles ne rentreraient jamais dans sa combine. Mais toutes trois étaient sœurs et actionnaires du ranch. Lui n’était qu’un employé. Un simple cow-boy.
Il jeta une selle sur le dos de Rebel, son cheval blanc tacheté de brun, et le sangla. Le hongre fit un écart en hennissant. Il venait juste d’acquérir ce cheval, et bien qu’il l’ait débourré, celui-ci restait ombrageux. La bête finit par se calmer et Cooper fit courir ses mains calleuses sur la bande de cuir pour la serrer.
Il allait voir si les éoliennes qui fournissaient l’eau dans les abreuvoirs des bêtes tournaient toujours. Il était un travailleur. Le dur labeur l’aidait à chasser ses démons. Caitlyn l’avait bien compris, tout comme Madison. En revanche, leur sœur, Skylar, avait toujours voulu l’envoyer aux cent mille diables. Il se demandait si, après la réunion qu’elle avait organisée, elle avait obtenu gain de cause. Mais dans le fond, quelle importance ? Il ne savait même plus s’il se sentait capable de travailler pour cette femme. Peut-être était-il temps qu’il prenne ses cliques et ses claques ?
Mais pour aller où ? Et qui l’embaucherait ?
Ayant eu quelques démêlées avec la justice, il était en liberté conditionnelle et n’avait pas le droit de quitter la région.
A l’époque où personne ne voulait de lui, Dane Belle lui avait offert un travail et un toit. A présent, le High Five était devenu son foyer. Or, voilà que la rouquine voulait l’en chasser. Il n’y avait pas trente-six solutions : il fallait qu’il s’accroche.
Une fois sa décision prise, il sentit se dénouer le nœud qu’il avait à l’estomac.
Mais cela ne dura pas.
Skylar venait vers lui au pas de charge.
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A quatre ans, la petite Kira est I'unique héritiere de la
colossale fortune des Spencer. Aussi ceux-ci n'ont-ils qu'une
idée en téte : la retrouver, pour I'arracher a Skylar, sa mére,

et la ramener dans le giron de leur puissante famille. Une
ambition détestable et cruelle dont Skylar protege sa fille
depuis toujours. Cette fois, certaine que personne ne pensera
a la chercher 13, elle décide de se réfugier avec Kira au High
Five, une propriété qu'elle va reprendre en main, en dépit du
peu de golt qu'elle a pour la dure vie au domaine. Seulement,
sur place, elle a I'amére surprise de se heurter a un obstacle
inattendu : le troublant régisseur du High Five, Cooper Yates,
dont I'arrogante présence lui est tout de suite insupportable...
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